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leitre: aus, électeurs, de Lond rès;’ gel regrilë poaliee aait r- 
d’hui. 

Ainsi, il y a efttre lord Foka Baseer. sir Robert. Peel, sur la 
qaestian des oéréales , Ie miet. „Âissidenie. d'opinice qe ‘entre 
Hex premier. ministre et Fe derde: Wellington. Si done sie Ro- 
: bert:Peet: 8 "est sóparé politigaetnent À Cause -de’eelte question 
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qe "il fait- indirectement à sir Robert Peel seront peing perdne, 
lui offritsil de partager avec lui le pou vair et} influence; et À 
ce props je doïs vous dire nn'tmot deë brnits qui conrent sar le 
plas ou moins de probahilitg din ministère de coalition ‚ d'uh 
; mipistère mixte. Les essais de ce genre qui omt été tentés.à de 
Î longs intervalles „ont tróp mal réussi pour qu'ón puisse y songer 
“encore serieusement. Les -difficnltós de ces:sovtes-de ministèrès 
‘viennent.du dedans plus qeerda dehors, et pour citer-les noms 
‘des hommes politiques les plas notables du jour; comment sup- 

polér de sir Robert Peel ou le duc deWellington, par exemple, 
ipalse”s 8 ‘entendre longtemps: avce lord John Russell, sir James: 
}Gráhám : avec lord Palmerston, M. Baring. avapsoed. Stanley, 
letc,, ou, si Fon va encore plus avant vers les deux extrêraités, 
eomsent la concorde pourrait-elle durer. deux jours dans nn 
‘cabinet dant feratent partie,d’unè p part, le due de Bugkingbam, 
le due de Norfjik , Je: due: ‘de Richmond, le marqnis, de Lon’ 
| donderry et de l'auire,. 
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‘des deux camps enne est bütieitse } à ötúdier. Ôù ieût cou- 
L'séil du matìn an soif. Les eskafotjes à se croisent 3 grient eon des 
„deux chefs a des avis, des ordres à 4wausmettre à ceut „de: ses 
officiers qui ne sont pas aúprès de lt. ‘On s'observe, on ä. Toe- 
sure, on calcule ses chances diverseù Ees: deux. pârtês Öntre- 
tiennent des communications avec le châteaú, Í8b ‘anesnlisiel- 
des, par le inoyeh des mesdngers de là reife, ted úutreë ayant an 
caractère moins solennel, mais tout aùséî sûres. Bifin ‘it Ya 
hexnnoup de gens qui ne dontent, pas le moins di mohde’ dn de, 
uonement de la crise. Sir Robert Peel rentrera an miuistêre: azen 
nne partie de ses anciens collògues, sir J, Grahant, Jord ‘Aber. 
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Le schooner portugais Toninha, n° 10, capitaing Erpncî le 
Tavares da Foncici, venant de Hambourg et-allant à Kísbonne,, 
a êchouê dans la journée du 12 dece mois à Ameland. L’ squid 
‚page consistant en huit hammes a été heoreusement su 
Te bateau de sauvetage qtte la Société de sauvetage de Îa proi 
vince de Holtande-Septentrionale et Méridiorate a niisà ladi 
positian du bourgmestre d' Ameland, et grâce aux efforts dé” 
playéspar les hommes qui de mantaieht On teh he 
la eargaison.: À 

Dans la nuit.dn H a 13; uwe barque, qu'on sup os être da: Ee 
noïse, et un bäteau & vapeur,orft complétement échoué dans 
environs d' Ámeland. 

ENE ENE 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs saf le concert dl 
sera donné dimanche prochain dans Ja salle Diligentiâ en cet 
ville, par M. van’ Leggetert, arfeten élèvë de notre Conservatok 
de musigpe ‚maintenant, progrièse Aùte-da.dabâtre ital 
d’ Amsterdam. Les parties de chant seront ex&cutées f d 
Hopperrob wers: de cet VRG éL: M Taya” 8Ktodter Kie. 

Nous: pabliezens nlténteurement le programme de ce conc 
dans leagel ze. ferant entendre plusieurs, artistes dislinguês. 


NN In _* alitwes de Belsidüe. ane 
__ Bruxelles, £7-aécembre. ‘À 
—Denschehbirdld ie d@ade ce shols Tactrambre des represent: 
ja ouvert la discussiòn de projet de Ini approwenivole ervieé 
cominerce et de navigation concla entre la Belgique et les Et 
Uais On sait. qua la gemmission qui a examindde.projet ons ol 
‘à son ddoptivn pureet, simple, N- 
'M. Lebgau deelgre « qu’il donnera son plein et, ontie r. assonf 
ment Au projet qai dst confötme àl’ ésprit d’ actes “àuxuels 
attache três-spontandarent sh partivipatieh’: eofitrhe' ratidis 
‚Maisilstétonme dq voir-be erzitó apportéd Ha Ohta dab Pel pr PD 
Ministse des.offiines óttangêresj qui-a été un ordent dáfengdf 
des, drgits. diffërentiels, et_qni, oomme tel, s'est teontrá- Jom: 
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KE: „On lit dans ie Morning- Herald : 


« NqussPaspns gge:pen de chose à dire de la crise minislérielle. Sanfedi, 
Yord Jolin Russell, accompagné du marquis de lede dend s’est rendu au- 

















Proposition de H. Nedermeyer van Kosenthal. 


La Note joïinte par M. Luzae au rapport de la sectfon centrale 
sur la a pro asitiop de 0 Nedermeyer van Rosenthal, que nous. 
+ avóns- 6-drs-rotre huirero & trier, contient fes raisons quf 
déterminent Fhonorable membreà refuser son adhéston à cette 
proposition. Convaincu de la néeessité d'une révision génêrale- 
de la Loi Fondamentaie, M. Lazne considère nne réforine par- 
tiellg et graduelte comme extgËinement vuisitile, âttendu que 
cela détruirait dans l'esprit dujbapte tout respget peur la däns- 
titution, Landis gne celle-ei perdrâst par lä cette uinté, cet en- 
semble, cette stabilitéet cette force qui Ìni est plus nécessaire 
qu'à toute autre loi. 

L"EOAoFDe inembre ne satdb approuver ou changenient [| 
qui,tonten. réformant un seul joint laisserait gubsister plusieurs 
vines plas ‘graves encore que celui ‘contre lequcl où aurait 
poarvu. 

M. Luzie desire que Fon procédb' á ne rövision gäntèrale 
alors qutelon jouit d'un btat de paix etdetrangnillité, et quand 
on peut dans le silence des. passtons, à Vaida deshumières de-l 
raison, el guidé par l'expérieùpe, se Hvrer,à cette tâche impor- | 
tante. Ce serait qnetémórité, qux, yen. del honprable. B bre, |: 
que d’ ajourner ce travail à ung êpoque de troubles, d'eflerves- 
eence et de l'abandonner á Îa'décisron arbitraire de Van ou de | 
Vautre des partis politiques dortiinants. 

Mais même dans Feieas-où il pourrait se prêter tie vues de 
Fanteur de la proposition.tendant à une révision graduelle def 
la constitution, M, Lüzte devraitencore tui refaser son appui, 
attendu que, toutenapant peur. objet d'améliprer notre systâme. |. 






- „defiaitivement la mission de constituer « un eabinet: et ils ont RE OH4S: hij de 
glermiettig detilférer leur réponse definitive jusqu’à mardi (avant-hier},» 


 Horning- Chronicle Vorgane du futur cabinet whig, ne 

it‚pas \'hésitation de lord John Russell, et de plus,en con- 

Et le fait du dôlai deraandé, sl iifejnne Buc ee délai pour- 
4 rait Bien être plus long : Es 


de daad Joha Russell, ajonte le: Horning- Chronicle, ne prendra pas sur lui, 
$\ %royons-naus, la respoudabikité de: fa Formation d'un ministèêre, dans la crise 
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mome ses obtegues. ‚pour, des. spjets, précédemment mis 
cam; Parmi'les dansante Ágorzit Ml. Vabbé Carton de 
het deslsourds- et-muets: à Bruges: eos 

| . s: 


en omeltos tempi Bene 
wek Hateid 10 décembre. 

Am se porte plus granderveftiegse Jemais sur la pro. 

nb rf page des Corrès. On dit qe rediublant efforts lo 

Prôsid. „sera t parveaue à réunir sur. r la ‘tête de.son ‘eandidat á 
nistè Snce, M, Pacheco, 65 suffrages. Mais de: candidatsdu- zi 
moin Etdb la majoriié, M: Castro y Orotvo triomphierijdà 
eedt) voix générale, Le conseil’ des ‘rifinistres s’aceape | d 
Hen action da discours da trône: On dit qu'elle sera 
un lu B ge aid orsinend de la Rasa. Qa ne pourgait choisir 
d 9 Paisraahegwda ont bution est toujours très-rógulier et 
hifd- noiers seront de nature à donner à M. Mon 
d'a tròs=Rseuráe,, dezant lés cörtòs. La banque.de St. 
PeQU Poumresombre 95.à DB millions de réaux. On 
cettö”dae intië-de décenbre dépassera ce chiffre 
d kend „probábre Gétte situation plaf wos. 
É 4 dòrithous ne garanlis- 
mais qrie nous dévóns veprod aire, stet'un 

re Ia bangueetle gouvernement. * 

les éonditians.de.bé nou vel. grrangs- 
ier 1846 la bangytig, de St- „Ferdina nd 
yernement 10 wil Riótis’de’ bains 
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vieux de cônnaîtra les raison quiallèguara, an ba fa vaag tl, 
anrêts 1847 ; 5 avant la{ vant jastanent pâlèbeer pou. In sàgaaitó, de.lgon gepzitjats on. 


bruits gai citeulent dans les cercle qui tiennent an döparte- 
ment des finanver; si le contrat n'est pas encore signé, il paraî- 
trait que la sigmiture he sen fera jas beduvaup attendee: Cequi' 
Ponrruit jusqu'à un ‘eertaih point justifier ces bruits, c'est ta, 
hausst des fóxrds publies et ha confignéwet l'animation sensibles: 
à la bourse. Ges résùitäts sont consiëérables si l'on considère 
que juúsqt'ieì te gouverriettrent n'#eÂit pn traiter gae pour un: 
service'de 3 à G-mois et-ds HO à GOnhitdous de réanx par mois. 
La eonflänte qu’iispice M. Mon luigiërniettrait, graves à- dette: 
nbtitelkd gombinsikón, dé S'ästurerktifi buiget de 1,200: aillions. 
âe réauxs il est ehcore une eiteonstbëce gut nk voniribaera’ pas 
| peu àl’ amêtieratibn des revenus jrëblies : Les nouveaux tiriës: 
seront de riatere & änginentér les Wdddtles de la doaane et ce'sera. 
évebre pout le päys Une vórieahste atmêliovatian mriatérictle. 
_P. S, Nous tennis de source -dêrtâine qué le dWèdrrs. du trône. 
sera tèg-toutt: Le ministére pibstinierá äussi bien qae possi-. 
ble lá sitttätfon aetuelle et 1 avénitf du pdys. 


— Une frôgate de guerre argtafst; abritde à Tatragone, le 
28 noveérabire, et qui y était à: Paitroré le 4 décembre; u jeré quel 
1 qu'ópötvánté dens cétté vitbe;: dlletn'avait pus fait à la place les 


salútsd”usage. On a dit que Wgodvermemerit anglais, « craignant, 
ún söltöräthent, avait mis wfPbâtimerit à ta disposition des su- 
jets urigglais qai voudratentberiberijner: Lès autorités ne gont: 
ps duntentes de Ta présettéë de ce bâtiment. Le 2 at soir, la: 
garnison xétò nrisé sous les bruies. Toatò la villeest oceupöemili-. 
taitement. Malgré ‘céd pröcantiofs inusitdes, qut sensblaieut 
êndiqtter quetgq aes ‘drAiftes’,-Y'ördre'e ôté parfait en’ ville. ‘On 
dit que te couiifiaddáiit gênêral, se:tfoudvänt authéâtre, avait 


gate anglaise êtaient des persotfragès influenty;, dangeretx. 
Ges perdöhnáges devdieft vpérer un dêliarqwement: pendant 
un balregtei: ge’ doddait au consalat d’ Angletorte et dû devuient 
sa tra bi Heattéoup d'offrtiers de la garnisat. De là une pain 
aug ú'at pas ea d'dütres snîtes. (El Glemor Pabhioo. } d 


ee hearre 8 


Nouvelles et faiis divers. 


„On a: regu des aauvelles. de. Baénas-Ayrep, du Karol: 
Los gscadres; de France. et d'Angleterre epntingaient lenrs-apé: 
patious. ; elles avaient. pris Raysander- ;hariano et, Hereidòs. 
\ expêdition remontait la rivière.jusqa'à:Salto, où ede u'aura 
pas eu de peiùe à ouvrir uae :camimunicatinn avec le général 
Paz, qui a del'argent, des amines et des. munitions, et qui aura 
commenré probablement sur: le chafnp les opérations. Quelques 
navires avaient tente davioler. a ane) ils- pine: êtá;pria 
iemmädiatements «5: ET. 

ere Úa sieur William. Akenll Wraak de idee à Londres, à 

IK àgede-81 ans. Á:foraed'é éeönomie- „il avaat.amassé 8, 000 liv, 
sti qu il avait placás dans kes fonds publics. hen 3-léguá 6,000 
àrda raine peur Kamoïtissemerit dela deste del, état; les 0 
livvesverant &taiens dedsindes. adi. faire de. magnifiques, funê- 
raiddaes El sm enb darsatiefackipn diêtre ronduit san, sien 
dans un char à quatreehevanz.: pent 

— Une corresporidamee:d' Alexandrie: a: apbalik. la zogvdlle 
de:la. mott de Févèque anglican de Járusalem. Daas un: vopage 


qe il faisait de Jèrusalem an Caire,à travers: le dósert, il a:suc- 


cambg le;gö:novemhreà grebnd edeur dos ik dtait ak. 
sr plesiegrkapnêeg; 070; eht, Wee 
meLio lettre anonyme:suivante a. útáladreasóe aux. rädaatenns 
duijopehat Eb Olamor publiëe svasda date du. 6de ce mois: 
«Toute l'armde frangaise est cernúe pár armée machoairie, 
tona.beg: bateaux À: vapour: sont: partis-d' Alget pour la:-Wrauce:à 
effet d’p demander des renforts considerkbies gut aideront à 
rompre les lignes deltarmóe märocaie; Les:reriforta sont: de. 
toandéanyese instanbeet ta plus promptemént qu'ik sera possiktle. 
Les,affioiers de:harmés de, Maraé- proù rent par leur habîleté 
danis lies mansourslosn’ is! sont. hens oere hie 
tôbr ar heetf if ger EN: 8 
ta Gróhr Acsi des solëneës Patten zitetörre 
de Hd plas Hatutt im portdace ‘sir la fúrde élastique de la vapkr 
& eat: ds leë.miaihiges, à' Haute pressión; ‘enr la chatettt 14. 
ténte Le” leaw,® ie 1 abrdissenderie: rapide’ df li’ force gela 
tap sous T'idfldedeh de témpérattires diverses aulleient 
irbpómibnheltes, Ce-wiétmoire: pönt oBjotd"ospligderplitsieers 
cas etend ie igthières dt d'en ptóventt le detonr: H cite 
un dits paltion Rin EleP SBhlMoh ardnt! A&ternue un dópôtde ff 
catdatrl dana ital :debint'mibins bon condut: 


"he 's 


EN 






tout 614: blmléafvót ikTATHA le'oleduttbr prlhs vivendi. Mais la 
agteherc Bande be 8 À BeCteïnof,” Vest'afrlva'dn éón* 
vier nwed le mëtidet fournit” subitihent ene plus-graridd qdn* 


tité de vpdr. La plossidn s'aderdt tóat= “ûscoúp de3 hakte 
phörep een macht fit eef Heette ded 


„irt VERabti BE rdt sgt edere FEEL AED OP att Ee ahd Sleià 


dio, grave  goflision” a. Aad de las safrêe He 
Tamise. Un des steamers d ‚de Gravesend merald. EN bte als 9e 
Darl Je travers pg, hole er lë Jopa, an u arfiy it de, farm. 
Lees Ee Bult 5” btaùt e engag 6, dans lan KS le 
boj, drald bind Ge desddax: havires ayant 'êté arrót be Ee 
ils dnf derive ‘ensemble et sont venus beurten’ un brick, „quis! lait 
à l'äncre au milieu du’ fleuve. gûs s ce dernier à abardag e le beaus 
pré € du riek a été rise E ses dà ris git griëvement viene 
bux ssagers der’ merg! d. MCH dernier b Aimont 1 menagant, dE 
sombrer,, des  passagers se soht rélugiës, Tes. uns a bor du Js 
Bull, les autres à dort jk w briek; enâh, grâce. aù secòurs 
stèamer Hajhoay, les trois aline ont êtò birós, da Tan! peru: 
leusg sitijatioh. 






oee eN 
—I mportante Mitoneerte. eat Sie Henri Fox- Lindsa7, sohtoe 
logueanglais, qui, comme on sait, parcourait depuis. grelgaes 
angèea U'.Bgypto et I' Asis Mineure,et:qui, plesvâcerm men! Exh 

plorait Thistjaeae.de Stfea:averdesingbnieans de st nation, viant 
de poser. en, fait, que. Herploi.de: la vapeur comute, maren AE 
transporh. êteót epanu, dès „es. Ages pbmisifset wenf 
prenve, ebsmrde: quoi la eolenae. de fumúgd qui nré 
fants d'Israêl-aut. pasange du dâdort ml était notroekemgn! ang 
laeosfotine, Au dire Aan, Gorrespandank, du Souwpijd wrialdijuc 
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regn une lettte'anotiftde qui l'instraisait qu'à bord de Ja fré- ; 
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On écrit de Bruxèltes : 

Il est par le monde des institutions qui soft on Manvaises 6î 
tnäl cbúnprilses, On bigdate aïthsi une Sutióté à laquelle t wevtier 
‘paye ébn ittseription et uné rétributión hebdoitdda he: itt meh - 
siétle:pour Hitt sa famille, afin qú'en câs de inatádie ou de 
manqüc de tri vhil il regoive des secours jfournaliers. Or, il pa- 
Fait êtré áilvenu qúe lá Femme d'un oùvrier-souscripteur, faute 
de recevoir le secoursstipulé, a dû se'faîre vonduire à I’hôpitál, 

óù Bé Bstriorte, ét qae-te itiari, verlant de totmber dâris le dóe 
sehvrefiiedt; úâ. ‚pù &ré secoürb, attenidn qwe la caisse de la 
Société &taied éäc et du'apräs lui avdir vainentent profttis de 
Foavrage, Hd Säcibt8 Fa finaleméat útrlisé à faire t@urner an 
moulin à raison de 75 centimes par journée! travail si peu én 


‘tappfort afde sa professtorjjae le eialheareat ouvricr & dà l'a- 
baidonnet döut juufrs aprêhii. 


Een Uni À ury (francois; 4 juge; par; da Bstassit- — Le} jüry de doët- 
brison avgit admis des eitoódstaneës sfrardantes dans 1'átfaire 
d'un arricic a: Îe lendemain devant 'lé mey e jus, tomipitáls- 
sait larcelin reycon, âgó le ans, et ui a deja voad ùns 
guerre achârnôe à,la socièëté, Sa force hefcúl, égnnë  aidart à ál'ac= 
complissement de’ ses erimine s projets. « Paut c eig fiáuos, d 
sait-il souvent, je tuerais un  hommò, c'êst cò [ùé, vaat ne vie 
humaine. » Get ‘homme avait un complice qui est Wiget eli Lohe 
et dont la dé osition a fait Eondamner accusé á la fie tas de 
mort. Le con amnê à écòútò son arrét avéc sang z-lroid, et ën sé 
retirant ì ik a dig à à la cour : « Je vous reitercië bien, laj jústies öst 
icì un jeu de vartes, tantôt on perd, tant on gage; hier les 
perricidgs. ont ‘glignd, aujourd’ hui moi Kij "ai perdä. 
ne, agitatiop. ‚profon de a succédà à ces paroles qûi, ’ pit úit 
rappioghement terrible, prötestent plus encorò peut- „être éóntrà 
Pinda genee.d je la veille qte contre lá sévóritë du lenderdäin, 
fomitá ‘de Vartillerie en Frguce fait én ce moment eb: 
citer à Douai des essais ayant pour bat de placer, à la lamiere 
es canons des étoupilles zh, mmables,quì remplacergienk, dahs 
le servipe des pièces, les mâches ordinairës en, ce moment gas 
usage, Ges ffoupikles, endaites de substgriges. ehimiques, peu- 
vent senvir gm Sus, temps et communiquent, le feu à, la peudre 
par de simple  froftement., J nt ici les essais, ont par gitement 
réäissi,eg on pense que cetté amélioration sera prochainement 
introduite dans Ì artilldrie fungus 





































Ee cÉnkRat SÁCKGON. 
ea (Swite. ‚— Voir natre nzo. ). 


EE 1 EEA 












si t 
& 


Apres g'érre, Be Ere 


lass 


ae 


aider ent ótapi däns Ia 
crite, le gep gk en ee alg 4 
zl Ps, dáchp raa ede le den 
GEL gin, If RESNIKE jk fieke Ab 4 FLV OENE 


sont on vIs-à-VvIS nous ridnd jer. (ee 


tale, eea op alles ze Hlepre. stan ve GOH ús 
(roat PLE Rate harden Hek den 8 ad a, là 
a piss! bien N NE en û Ee Kie Hours. 
oper se, Arae en gains | leÂ ie $ Heu 4 
st ile droite d ih ad ED EAA Han ie 
organ, Spe genk preldge hed 
brekee vip oe RO en 
mals. sp Ae Hed ep 
ede e ou 
soi hi én, däivant Ía 


pas dede. pie, ‘aad Phats der 


ahodsrdën: ï sóit anatarue à Ia staal! 
ée hae, are ndtad ds 


Bee 
dan € nöties; da comptânt 
fi; rs. dl ai He he fe le De rine el. fest jat ter 
bd A deus te. hs Aad Ta: Arne artillerie, 'elait: Len 
/ t á H : H 


ga didüe, p: 
ving Eäriöns: ce qu 


entre u 
ve ne 


Re gar, pl bn Pati 
de Da r 


he Pima juilter 
ferme de np. LAA 
ass kie 
Kk gust ke a n.Eh é et 


üé 
Bean t Ié 

devhit oräifidre fa: 5 bride t 
fin par 1öqaêl’ ile io 


app ene nnemeùt 5 
sútiig ded: 




























À kaan 20 € &û rb bre 
L bheasiae 
dart Pebkehig 

hiktdifiemt di scu chó- 

PVEN iltirâik ses 

errl dt un.corps 
ânt, b'elfit été wisler 
Sirië re din asloh, de ésir 

bid zgan, bet lbs SENBE 

SE ‘daat? gelipálion. elaie. 1e Diek af 

inbe verp itión, É outs re, Sille lie ilénant de’: 

Hett dé“ se’ 'GóUWPIE | pät Er iiraït” dpa 

PY: Vr Yé-eomabät, fandrait- ge 
sl Gr gi lait it memé, 


Ja 
Ee 
di e8ibelE 

















Verlof ke 


ie yde, EN EE 

















Hens en THorgie, 
bite fs on roet e/ 
kqterfe 11’ Lellait beden ola 
Ù elniett dûúx röplesoadindirés: 

Sive melb ener bend Peckeh tik gif MEPORrEIE ehcor 
sous l'impressign dë rFible bofnbat idg GEN ri 
tdhit db bea4bs, AEVANT-il Ta menen sk BANE ê- 
nèbres; vortre.des vetranchemertelë é dishes erieors ve- 
pb rf bre gi 'assiette, ni Ja £ n‘eatre, ent bbdant: der 

lars ded tromped qu va | saaipri, ‘sortirde la posi 
bps où ellös! se trouvaie éur ‘döbargeerent, en les 
en orden pd: Peokenhat: ne pouvait se 
 dissimnbker:que'; s'itne, Bett pus à emporter d'assaut les 
wetagehemterits antik er veree dovierdeakt dificile dant 
dbsourg où, ohötass pet du'cation, le.góróral Morge; qui 
ide ot: ‘camp: po dre facitement : ie fen mmóma de da 
muuequbsorte, WEdErveit aa sevours de por clef, er ot; surtdut, 
de: Caroline « \ ltpour bälayer Te chtnrp de bataîlle ave la 
mitrat lieadidenkverribie batterië, comanenduts fa fátzde wuit de 23 

: eansidérations, toutes. d’nne nature sì_grave, ne 
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i pensaiat: masqher” de s'ofirir aus mêditationt d'un’ ofârier 


écharpe, et dans lonte sa longueur, du feuve à Ja forêt, Eg 
fin, le général Jackson avait fait, pour arrêter sof adverpaiveiët.} 
le ‘décourager par de nauvelles difficaltés. surgissant chaques 
jour devant lui, tout ceqne Fart de} ingénieur póuvait pod 
ter d'obstacles aux pragrès de V'ennemi, à ceux: dont la. nakare; ke À 
avait.semó un terrain, aÄmirablement propre. à une geer di 
dêfensive. Sera BE 
Dans un tel-état de choses il devenait de plas en a évident$ 
pour le ‘gêréral Peckenham, qu'en differant Vattaqae_ Heidi 3 
nuaitechaquejour ses chances de succès. Il n' était personne daneÂ 
le camp anglais qui ne sentît la nécessité d’agir promptereutikd;”: 
officiers et soldats se demandaient, avec une curiosité Pee 
d'anxiëtó, par quel’ moyen on pouvait sortir de la ositiow ori 
tique dans laquelle armée se trouvait engagée ? Fonterdite- 
lever d'ässaut les lignes américainës, c'êtait. mgee 
défaite presque certaine Les tourner, ótaitderenun imposer 
ble, et; attirer le général Jackson hors de ses-retrancherbeli®. 
en manceuvrant devant lui, serait une tentative puérile.: 
fin, « aprés ‘de longs tatonnements, le gênéral Peekenhain ; 
ta au plan detraiter nos ouvrages de campagne oomimnes "ils 
gissait de fortifications régulières, en Ólevant des batterie 
siége pour les battre en brêehe. [1 employa trois jours enti 
faire arriver de la flotte de la grosse artillerie, des houlets, 
outils de mineurs, enfin, à se pouvoir d'un matériel. gui a a: 


tn EO 


zon dens RAPEN nike er npt; Teinte Ct de ze B 


àl tronpes anglaises eareut‘ordro, de se coucher par terre, der- 
rière les berges des nombrenx fussés d'écoulement, qui àta 
Louisiane sillonnent tousles terrains eultivés, pour éviter la 
mitraille de nas retränchenrents et les-boulets de la Louisiana, 
prenant les eolonnes en écharpe. Elles restèrent ainsi abri- 
tées jusqu'à la nuit, et ce ne fut que protêgées par l'obscurité 
qu'elles prent regagner leurs bivouacs, non sans laisser.sur le 
terrain un grand nombre de braves, inutilement sacrifiés à cette 
infractueuse. dêmonstration ;-ear sir Edward. Peckenham , 
avait dû apprendre du généraj Keane, que les hommes ò à qui il 
avait eu à faire dans la nuit du.23 décembre, n'étaient pas gens 
à s'efirayer de, quelques fasées; et que le général Jackson ne 
sortirait pasde ses retranchements, avec trois mille cinq. cents 
hommes, pour aller accepter, er plaine, le combat que venaient 
lui offrir 14,000 vótéraus : lui ‚qui victorieux le 23 , s'était 
pourtant: retird et retranchó pour-na pas hasarder le salut de la 
Nouvelle-Orléans dans uue bataillerangée, où il aurait eu con- 
tre Jai le désavantage du nombre et de la discipline. - 

Cette démonstration, (c'est ainsi que le gènêral anglais, dans : 
sa dépêche, désigne l'attaqnedu 28 déeembre) eut un mauvais 

eff.:t sur le moral, des troupes anglaises,, ainsi qu'en convient 
l'bistorien que j'ai souvent cité, en leur inspirant une sorte.de 
crainte de ges retranchensents, devant lesqrrels un général, 
renommé. par «a valeur imgêtueuse, s'arrâtait soudainement. 
Elle,fit ‚naître, au contrainé,: dens. Vesprit de nos troupes, une 
grande confiance en elles-mêmes, dans Ja prêcision du tir de 
leur artillerie, dont. elleg voygieot. les bonlets porter.en plein 
dansles colonnês ennemies,s „surtout dans Ja force da leurs re- 
tranchemegts devant: lesqugl s elles vicent reculer les vieilles 
bandes de Bussaco et de Talgzara. 

L'insuecès de cette tentative, — soit de nous faire ‘aban: 
donner notre ligne de défense, au seul aspect des colonnes an- 
glaises orgueilleusement dejloyées dans la plaineavec la pompe 
et la discipline propres aux armes britanniques, — soit de nous 
attirer extra muros et hors de Îa protection de nos batteries, — 
apprit à sir Edward Peckenham qu'il avait devant lai un adver- 
saire, audacieux dans l'attaque, il est vrai, alors que le terrain 
et le moment lui paraissaient Javorables, mais tenace dans la po- 
sitien defensive qu'il avait habilement choisie, el dêterminó à y 
rester, quelguer mouvements qiie | on fit pour la lui faire quitter, 

Sir Edward eut bientôt lieu de se oonwkinons aussi,: dans. la 
nuït da 28, que la dôfensj ve: du général aunéricain n'était pas 
si rigoureuse qu'elle [” einpéchât de reprendre l'initiative des 
biouúveinents, dès qie\'armòe anglaise, rentróe dans son camp, 
voùdräáit s'y reposer de ses. fatigues. En effet, dès qu ‘il fut nuit; 
nos. tirailteurs- inondèrent Ja plaine.. Point de ces trèves,- tires 
ment convenues entre les avänt-postes de deux armées! Unen- 
nemi, pour on. chasseur de lOuest, est túùjours un ennemi, 
soit qu, "it le voiesoul au poste où ita été placé slationnairement; 
soit qu'il:Jerencontre en marche. comme tirailleur, Dobten: lós 
nuite-des bandes-de: six ow huit de nos reflemen s “approchaient 
tentenrent, à la tnanière ‘des Índiens, des feux des bivouacs an- 
glais, et, tiraft tous à la fois,” mianquaient rarement p moaie 
que chacun d'eux avait séparément ejusté, 

Legênóral Jackson savait. que ce: anode den euekeb, Tnusité 
dansles armées europóenneg,. est.telai qui. „harasse lo (plas le 

soldat anglais, -qúi, brave. Mss "aolioatrdiesst hénuieoisp ' à ne 
pès sortir de ses habitades” inilitaires.- Le témoignage de 
{'historien anglais (1) prguve jusqu’ à quel point cette tactique 
insolite, avait atteint Fer. but‚gu' il s;en Ôtait proposé. «Le góné- 
»ral amèricain, « dit cet auteur, « envoyait sans cesse.de- patits 
rdêtachementsde “iflemen:: harasser nos avant-postès,: ‘blesser, 
du fiaat de Ta maisón, où le genöral Jacksisn' avait son ‘quattier- »tuer:nós semtinelles,: set enpêoher |; armée enlièra. de segrroou 
Ogpoline d déjà envéloppêe dán »rer ce sommeil profond qui, répare les forces’: épaisäes A peind 
ms; des je » nossoldats: s'étaterit-ils couohés qu’ils:étaient sdudainement 
ó, ‘bi nbargus ‘dans ralarmés par úris feu. bien nourri ‚ partant des avânt-postes;: et 
Lay 35 id À Loret de Le see. feu:ui continnait jusqu'à ed qaë les troupes, mises.len:li: 
es, Un instaat pal ia 4 »gne, sefnssent avancées pour soutenir Jes leurs, cessaik sim 
äip il 1e ‘éommodoré rolis út he »wmêdintement à leur arrivée, mais pour Rnd dès 
driere, Ja ónd “shut avec wije ge REG plè Aiel öi | »que nas ‚soldats, Gonunengajent às endorse bjlena fallait 
sen di B Wa Eden mêrie'k ï set ts z encore, courir à, leurs arjngs et ‘retourner à AAPS 
uve, &l, Otus bre, cë hiëme jo! ‚6 » sf passaient les nuits, tantôt en, veil lessen Wibtes,. tantòt en |’ 
hmandement sir Ta éorvette 17) Löùtstana,' A » suumeil inter rompe. Rien, au moagg, Prest plus propre que sf k 
2 ».mode de guerre, à affecter le, gra, „dagearmée, Pour les 


élevé à l'école du duc de Wellington: Elles devaient influer sur’ 
ses déterminations. 

Cependant le 28, au soleil levant, on voyait des denx camps, 
Ja Caroline tonjoursà l'ancre avec. son pavillon dóployé, ses 
sabords ouverts,lógère, fière, menagante et semblant, comme si 
elle, était douée de vie, de. passion même, défier. au combat 
celte armée qai, depuis quatre jours, prêparait Je moven de dé- 
truire cet‚adversaire isol. 

„J'ai dit que le combat du 23 avait ébyanlé | le nova des trou- 
‘pes anglaises; pour,prouver cette assertion je laisserai parler, 
„encore une.fois, \'historien Anglais {1). C'est lui qui va faire 
‚connai{re Jasituation des espsitaipar suite de cette vigoureuse 
action. … ne 

ve'Nous n'avions pas, perdu moins de cinq cents hommes et 
» c'étaient les plus entrépides sold: qui avaient péri. Mais mal- 
» gre cette perte, nous NOUS trouvions fort heureux de.nous être 
»tirés, à ce prix,‚du piége dans lequel,il faut l'avouer, nous nous 
»élións laisse prendre. En parcourant le champ de bataille, 
»parioùt nos ‘rêgards rencontraient des scènes déchirantes. J'ai 
»vu plus de morts dans an espace aussi étroit (et eependant là, 
je dois le le dire, il gisait bien des éädavres !) mais certes, nolle 
»pactjen'aivu des blessures plus horribles,. plus effrayantes. 
»L' homme dont la tête ou le coeur’ a Ôlé traversû d’ urie balle, 

» sen ble repoöser, sur la terre comme s'il y dormart d'un ‘profound 
» somiineil, eten ‘Te regàrdant vous n ‘éprouver, d’autré sensation 
» quo celle d” utre, ‚profönde 'pitië. Mais ces morts étendüs sur le 
«gazon avaient pêri poar la plupart, par le sabre, la baïonnette 
»ou'sous lá rosse desfasils. De la des blessures, par elles-taêmes 
» hidenses; de TE sur le ‘visage des victimes une expression étran- 
ge: de rage el d atroces sonffraindes. Là on voyait entassés, aimis 
‚et ennenris en gronpes desix, de qúatre. II était facile de re- 
» nh ‘ceux qnì avaient saccumbé sous'de rèciproques et 
« hlort ellés 'atteintes. ‘Les combattants ‘avaient été téllement 
khen Östés ‘ans contre les aùtres, qtie souvent or ‘voyait un 
» Mtek et ún Ánglais,l'un à GÔÌË de l'autre avec’ bes ‘baton 
; ries’ qbf.les avaieht percés, encore dáns leùrs corps. » 
éiné ‘telidu’ pu camp, sir Edward Peckenham examina, 
ziel 8 dóu'p Uveil d'un chef ex pêririeritó, la position des tron- 
hes et lb tefvaih' ervirónnant. Il né ‘ponvait apercevoir la ligne 
betipdb' paf V'afmée alnöricaine, non plus qie la Nouvelle- 
Orléans, ane courbe du fleu ve dérôbant-|*uneer l'autre â'sa vue; 
ij.ne vayait, devant Ini, que les carabiniersà cheval de Gofföe, 
gui observaïent tous ses mousements..Cette. exploration d'un 
horizar{@iBorab; napprit “doecriën. ä'éssontiel au génèral 
anglais, mais un seul regard lui apprit que, tant que la Caro- 
line resterait à(Hdtrerd:éii Pite dl son: verf), tout monvement 
pour se ra rocher de s son adversaire lui serait interdit. Comme 
àvaïg ses forces reuiiies, ‘et que, ‘dès ‘lors, tout delái lui'ótait 
nisi enen stgfterah uit genétal ‘Jackson, qui, sans 
8 denn hal té des eonddr ts des Ótats de l'Ouest, il résólut de 
$ döbarr Kssér de ce  nAvirbá tobt prig,er imipédiatement après; 
8 5 afijeded ant,” ge) 
kbcea de. rd bálibre. étajent ' arrivóés de la flotte et 
6 &tacages, dahs la huit di’ 27 décembre, aù pied'de 
Hes re dhtek je uil fit joùf,’ 6 28, cette battërie förmidable ri: 
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"_ Op Vrijdag 19 December 1845; 
„Pe Erfgenaam van Manchester, of ger wie Bei 
irr » tooneelspel ii drië bedrijve, Hove ed nde het'f: 
van MH. Gabrie! ; ‘dobr der heer J.P. Milet: eh hj szelfé' döcòf 
costumen en vérderen ‘toestel. Gevolgd door: De ManteFditot 
blijspel in één bedrijf, naar het franád van T.G. „Stanislas Alrdrieùx, 
wijlen den heer J. van Walré.’ ws 
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la chute de Fa chevelure la: fait recraître et én-próú 

loration, Le pôt: 2 fr. 50 c.; teus Tei: Fna s 
Mallard. Dépôt ches. M; Gaaeanh 4 yet eng 
hoff jimme deere Eb uoke ; br Rotterdem, is 








































ges sur là Carpline. ‘Le vent souflaït i iinpiête ie 


da dele es ee söe,- de sótie de 1 slo öuait, 

Hiba gn fe, 5 Bk ops red 
aen eer ROV 801 ar anannet la rivé 
Fn ent ale, s labs Er rh bdihtenient affaló contre la Hatterie 
mere, pi fe. chauffúit. Le bruit du, canon hous Annoliga ded 
Su, "Aveo, an bon „téfoscópe Hoûs voyiond distincterërit, 












ger va 


„tt! 






Cours des Fonds Publies:” 
Bourse d'Amsterdam de 19 Décembra 
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in de fer. du Rhin 4 
‚du Chemin de fer ‘Holland. 
Obs, Hope &C.1798 & 18165 | — 











re enfin de ses’ moüvements, átoïde, hg den ‘se 






















de atidre dans Íé plaine,: et's'ernparer de (bus Jee zappretiion: »soldats aux avant-postes, o, dits aud: Sans donte il n'y Khanipt an de tate Mots k 
menta qu'elle trofve Súr Jés plntations oîsi n= f 7 pent êtra gúestion,s de. eeh b, mais, dans les guerres moder- Ierti Bea aud dies eni be ARE 
4 id ag | 2 nes,.entre. nations, oi hed des, gapsidère- en. quelyue Basse Dilar, tidnsteore Pd : 















Ce fat avée tme joîe ! räncüúwière, pot bien 
de |” historien anglais, que y ar de Band Ë 
ras, "explosion. q kla. dóbatrasait ‘enn dé cel € ler! ble 
Haiierie flatante ‚ dont le feú. lui âvait été si ‘fatal’ dans la nuit 
du 237 dant quatre jours, Î'ävait tenue cóïraë-p pri- 
son gjère derrië  ûne digue dsans poùvoir £ fairê un mouvemgnt, 
si GEN, êtait â Ta faveùr. des tenêbres. de là nuif. 
‚; k8:28, 9u matin, noùs Apèrgûmes ‘Parmèe anglaïse. mar- 
chant sur nos lignês, formöe en trois colonnes, et ‘pousgant 
devant ellg lg cavälerie d du général Coffe. Ce brave officier se 
es le Pas devant Jk ennemi qu’ ik forgait souvent à à s'arrê- 
E et, à se lor en Ji igne, peur’ rebevoir, la char) e- dont, il ë 


* [Empruut dé 1840, 574 of 
„fd. chez Stiaglits'et Comp, 4: 

Paalse eve ens Dj 
‚8 diglóndp à Paris nere el 
eterre es eresr.e 
Espagne « . Ardoine. „…...--..…5 
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Iques . Bn des 



















sj 


esorte comme sagrós.,] zaaien deux armes curopèennes. res- 
» tont;inactives, en, face lune del’ de enraavant-postegne 
» sont, jamais, molestés, ai gen.est dans, le-ops où, une attague 
»sèrieuse a lieu. L ‘pbsersance, de, ces, rÂveg lapites est poussóe 
…si| loin que j'ai, vù„moi- mêrie matte ois des sentinelles avan. 
» Cées, Ánglaises et Frangais placiskârmolas de spikante pas. 
»l’une de l'autre. Mais ces iere cheval” n penkraent pas 
» dans la têté des Atierjdy ús,” 

Sir ‘Edwdrd, Pedke ghat len sans ‘sotd? de s Sguvrik un 
passage à tfävers la, ford sl eetl déborder ainsi notre 
gauclie, sans expjoser se rs ki van dei des batteries doùt il 
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venaït d' áprouver, la fonsé hor At, es ‚rgponaaissances qu 'il 



































dö fe | oönb Kep hain.à ‚| poússa „dáng ‘chile , reen „'skeiboutpdrent les vaflèmen. de 
Ke ue od Belet ts | Cofföe, et Jes tiraifleurs. alas payòrént ‘ohèrdiignl T'áudace | “ôuirse de Paris dà te e miggibie jd 
‘golels, eat arten Kan dn” ils avàient montréé, en Bend bPenin dare àn tertaïh st dósa- jn ik an” 
ee, oel ng | dak de bataille ppur vantageü'r ä fie’ infántertefaùssì jebdnte” gue Pest celle ‘des | : an a ' zen Rae Ed En 
; Kin en Ï nes e Kn che ‚sans cavalerie, Aigai, et sî fävòtable,, awicontráire, au chasseur de!’ Ouest, (aingvour ze “mitsen in CT IW 
„Vers, les huit heure ati 88 gaan offse, entra dans. le he ne porte ‘rien auire chiose ° ‘que sa longue carabine, et à qui Erakeë. es 8 at a Re 






sf tu le) he 








né longue hahitude des '(örets marbcagetsés a appris À connai- 
Öre,comme adt instinct, la Hesel du gol ge: pat boeke ie poids 
de ún homme. : 5 
-Petrdânt beurd: pètite gusrte de chaque henze do. 1 joarnée, el 
dela Bait: le gönóral Javksun, dont-larniób venait d'&ro rens 4: 
frède. par 1200. volontaives du’ Kentucky, donnait toate sin 
alverrdioncfors, lef mugouvtages. H:hórissait notre parapet de | 
cartons dà Des }iebilihre zoe-ouvie. denotre ertihlerië de vam: 
pägne: 'Ces”piddoy mw) rpjag ‘fnaetides.-Bn les-ólévant on 
Bett og rbussissaird VOLA ete Did ges waghais: ont ben fe RAA 
4 dors plus de: reposdans ke vrwp: sennemiy nf pour:de soll f fiftsrde 
MEEL oral Oproer: des: officterks eurbien- que: des banlets,: arrivant . 
Sphelitte diatánee,;n6 pussent avoir: aucuuw justesse de diree- ; 
«f tion, toujoars btaient- ils extrêmement inguiêtants. En outre de | 
Ac if nos ot mags site ba di ve orientale, des baiteriës, armóen de piè- 
ú men, den de gros. chlibre avaiastière: brigbes sar. cette :mÔme reen 
ad camp amglaïe "donde epen: la aidan en; 





ee hi „Agair.envoyó ses chevauk 
is, Zil occupa |’ espace, anì Jai) 
‘getto dile, % RT 
'de-cangn de n notre;tgirans 
{-son-feu:sur.sas tôtes'de’ 
ie: pour rèpondre.à Ja 
qeugrèves,-comuie 







toit #18 Fjserrò À 
armóe anglaise 8 "ard 8, 

chement.dés que, notre artill 
golonnes Elie, mit: son artillerie eifij 
nôtre‚et tanga sur ;netro,camp URB 
poor ,eyayer.- quel effnt-gette arme pradnirai teun de 
sore, das, milinnsde;lOnest, „Ces (0E Dou vaienk kaise, | 
dfmpessstensunune, ligne: seulement de Af 
‘Santiear et abrisde per de: bons retraocher has 
na sonteedostab) dinigóes, contre. la cav 
nhadser eà eontse Lb binaterine eskimee; où:formf 

…-Ikza liusderenpine qumen jonerbkleigenáral Pech 5 
vhs pas.Uù ‚planianeâtéip on-guell: ‘aspen;,formidable: Ardy 
position: ete a Shangsetomaprdesmabakannds d' an haus, 
vol: 


atis dod Geïmpagne de Parme. anglais: Washington et d la' 
… Nouvelle-Orldans. p. 298. lj gn En 
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„ Eeetdire ma Camgue de l'armée is é end en 


